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PréfaceConstruisons ensemble des sociétés du bien-vivre
Par Patrick Viveret, philosophe
Face à la pandémie de covid-19, au dérèglement du climat, à la montée des risques de guerre, comment éviter le découragement ? Comment construire une véritable alliance des forces de vie, capable non seulement de résister aux logiques mortifères, mais aussi de promouvoir une transition vers des sociétés du buen vivir1, dans la lignée des appels d’Edgar Morin, du Manifeste convivialiste, de films comme Demain, et de toutes les initiatives qui manifestent, dans le monde entier, une formidable créativité culturelle, écologique, sociétale et citoyenne ?
C’est cette question fondamentale que posent les initiatives portées par des acteurs de l’économie sociale et solidaire dont Camille Dorival se fait largement l’écho dans cet ouvrage. Les initiatives citées ici sont nées en France, mais il en existe partout dans le monde qui œuvrent en faveur d’une transition à la fois écologique et solidaire, ces deux éléments étant indissociables.
Un peu partout, des fractures se produisent au sein de nos sociétés. La montée de l’intolérance est telle que des personnes qui s’estimaient, partageaient des valeurs communes, conduisaient des actions concertées en viennent à choisir de ne plus se parler pour – au moins – éviter de s’insulter. Cette expression de la colère est d’abord une alternative à l’impuissance et au désespoir. Mais ce que j’ai pu observer, c’est que la colère peut aussi être du côté de la vie et se conjuguer avec deux émotions qui lui sont a priori opposées : la joie et l’amour. Cette tentative d’associations paradoxales est au cœur de la stratégie d’une partie des mouvements alternatifs actuels, notamment l’une des principales organisations de jeunes en lutte contre le dérèglement climatique, Extinction Rébellion, qui prône une désobéissance civile radicale mais non violente, et signe plusieurs de ses appels « avec rage et amour ». Au cœur des bouleversements actuels, il est donc possible de faire appel aux émotions sans que celles-ci nous entraînent sur la voie dangereuse de la haine et de la violence2.
La stratégie du REVE
Nous pouvons faire bon usage de l’énergie créatrice de la colère – voire de la rage, au sens de « rage de vivre » – lorsqu’elle s’avère légitime, sans pour autant qu’elle devienne la source d’une révolte destructrice ou désespérée. C’est la fameuse stratégie du « REVE », proposée par les États généraux de l’économie sociale et solidaire de 2011, qu’il nous faut mettre en œuvre pour associer colère et joie de manière constructive. Le REVE, avec le V de la vision transformatrice qui débloque l’imaginaire, le E de l’expérimentation anticipatrice qui l’incarne, et qui donne au R de la résistance un caractère créatif (sans quoi celle-ci peut tourner à la révolte désespérée). Et, en facteur commun, le dernier E, celui de l’évaluation démocratique, entendue au sens fort d’organisation de la délibération citoyenne sur ce qui « fait valeur », au sens originel de force de vie.
On peut même y ajouter un second R : celui de la résilience refondatrice, si nous sommes conduits, comme on peut le craindre, à affronter des situations d’effondrement provoquées par les années d’irresponsabilité écologique, sociale et financière de l’hypercapitalisme. Notre projet devient alors celui de REVER, ce qui n’est pas inutile dans des temps qui peuvent être cauchemardesques.
L’histoire de demain peut être positive s’il y a colère et même rage contre les forces susceptibles d’empêcher qu’advienne un monde jugé meilleur, écologiquement responsable, socialement juste, et mettant en œuvre une démocratie renouvelée, fondée sur des droits humains enrichis par des droits du vivant. Changer le monde, changer la vie – ou éviter qu’ils ne se défassent : ces deux aspirations qui viennent du fond de l’existence des êtres conscients doivent désormais être réunies, non seulement dans l’enjeu anthropologique de notre vie personnelle ou des tribus dans lesquelles nous avons notre histoire et nous sommes reconnus, mais aussi au niveau « anthropolitique » de l’humanité, qui n’est plus seulement une espèce mais doit devenir un peuple.
Au cœur de ce projet de transition – voire de « métamorphose », terme qui me semble plus juste encore – vers une société du bien-vivre, il y a un point aveugle important qui, faute d’être compris pleinement, conduit nombre de projets transformateurs à l’échec ou limite leur puissance créatrice. Ce point aveugle, c’est que beaucoup de projets alternatifs, dans l’histoire, ont fini par échouer non par la force de leurs adversaires (le capitalisme ou le despotisme, par exemple), mais par insuffisance d’énergie créatrice intérieure. Le communisme, par exemple, s’est détruit de l’intérieur et a produit ces caricatures mortifères de régimes totalitaires, qui finissaient par rendre, par comparaison, le capitalisme désirable pour les populations qui en subissaient l’oppression. Si on analyse les causes de ces échecs, on retrouve toujours le fait que des formes de mal de vivre, de mal-être, voire de maltraitance, étaient très présentes au cœur de ces mouvements. Or tout mal de vivre collectif ou individuel se traduit par un déficit d’énergie intérieure qui conduit à rechercher à l’extérieur l’énergie manquante. Cela se traduit par la rivalité dans les rapports avec autrui, la prédation dans les rapports à la nature et la dépression dans les rapports à soi-même.

Transformation personnelle et transformation sociétale
C’est dans cette perspective qu’au Forum social mondial de Porto Alegre, en 2001, nous avions proposé à plusieurs « l’axe TPTS », c’est-à-dire la nécessité d’avancer simultanément sur le terrain de la transformation personnelle (TP) et celui de la transformation sociétale (TS). Le déficit énergétique provoqué par l’insuffisance de joie intérieure débouche sur ce que le philosophe Spinoza nommait les « passions tristes ». Si, en termes écologiques, le mal-être est aussi à l’origine des formes boulimiques de productivisme et d’extractivisme, seule une sobriété heureuse – à condition d’insister sur ce second terme – est de nature à inverser ce processus délétère.
Ceci n’est possible que si la qualité de conscience et de présence à la vie nous permet cette progression. La joie de vivre au cœur du bien-vivre constitue l’alternative individuelle et sociétale aux économies du mal-être et de la maltraitance. Ainsi, selon les Nations unies, les dépenses annuelles de drogue, de stupéfiants, d’armements ou la seule publicité représentent plusieurs fois les sommes qui permettraient la satisfaction des besoins vitaux de l’humanité !
Le bien-vivre, le buen vivir, ne deviendra un véritable projet de société que s’il est incarné par un mouvement citoyen qui le prend suffisamment au sérieux pour s’organiser en conséquence autour de cet axe. Il nous faut en faire un enjeu d’expérience, et pas seulement d’espérance. Pour qu’une transition vers des sociétés du bien-vivre soit possible, il faut que ces sociétés soient désirables. C’est parce qu’une anticipation – par un nouveau type de mouvement social et citoyen, de formes d’organisations politiques, économiques, éducatives, etc. – aura créé à la fois ce désir et la démonstration qu’il est réalisable que des forces beaucoup plus nombreuses pourront en faire elles-mêmes un projet.
Ainsi, il est impératif d’œuvrer dans le sens de notre propre transformation en nous posant la question : comment commençons-nous nous-mêmes à mettre en acte ce bien-vivre dont nous proclamons la nécessité ? Comment construisons-nous un écosystème permettant l’accès de ses membres aux biens et aux services fondamentaux, en mutualisant les outils que constituent les nouveaux indicateurs de richesse, les nouvelles formes d’échange (monnaies citoyennes, systèmes d’échanges locaux, accorderies, réseaux d’échanges réciproques de savoirs, etc.), les leviers de l’épargne solidaire et de la banque éthique, les formes de mutation du travail et de l’emploi ?
Comment construisons-nous des formes de coopératives politiques qui rompent avec celles de la politique compétitive et égotique qui a conduit encore récemment les courants de gauche et de l’écologie à l’échec ? Comment nous approprions-nous les nouvelles approches éducatives ? Comment expérimentons-nous des formes de spiritualité ouverte permettant que les questions du sens soient présentes dans nos échanges, mais sous des formes alternatives aux fondamentalismes religieux ? Comment nous intéressons-nous aux nouvelles formes de l’art d’aimer, aux nouveaux rapports entre hommes et femmes, entre adultes et enfants, en nous souvenant que des anticipateurs comme Charles Fourier, Rosa Luxembourg ou Marcel Mauss considéraient qu’il n’y a pas de transformation sociale possible sans mobilisation de l’énergie amoureuse ?
Il nous faut ouvrir ce débat, recenser les expérimentations qui peuvent alimenter cette capacité à vivre individuellement et collectivement en conjuguant le sens et la joie, repérer toutes les innovations du bien-vivre, du bien-communiquer, du bien-décider ensemble, en nous basant sur les valeurs de bienveillance, au sein de l’écosystème global que constituent les acteurs qui œuvrent pour « la Grande Transition ». C’est ce à quoi contribue cet ouvrage.




1.  Concept autochtone à vocation universaliste utilisé dans des pays d’Amérique latine et particulièrement en Équateur, le buen vivir (« bien vivre » en espagnol) s’appuie sur le principe d’une relation harmonieuse entre les humains et la nature (note de l’éditrice).
2.  Je développe cette idée dans mon livre La Colère et la joie, Utopia, 2021.
IntroductionVers un modèle de société durable
« Il est devenu urgent de changer nos modèles de production et de consommation. La transition écologique et énergétique n’est plus une option mais une nécessité. » C’est ESS-France, qui regroupe les acteurs de l’économie sociale et solidaire (ESS), qui lançait, en juin 2020, cet appel à la mobilisation pour une transition écologique et solidaire. Ce n’est pas un hasard si elle le faisait juste après le premier confinement lié à la crise du covid-19, cette crise ayant un rapport étroit avec les problématiques environnementales.
De fait, il y a urgence à agir face au dérèglement climatique et à ses conséquences. La situation de notre planète est telle que l’avenir, à moyen et long terme, de l’espèce humaine n’est plus assuré. Du moins, pas un avenir serein et durable tel que nous en rêvons pour nous-mêmes, nos enfants et les générations qui les suivront.
Face à cette situation, il serait faux de dire que « nous ne faisons rien ». Depuis des dizaines d’années, de timides mesures sont prises au niveau international. Même si elles restent insuffisantes, elles sont de plus en plus affirmées aujourd’hui, comme le montre la signature de l’accord de Paris sur le climat en 2015 ou le lancement en 2019 d’un « Green Deal européen » qui affiche l’ambition d’atteindre une neutralité carbone européenne en 2050. Les États bougent également sur ces questions, même s’ils le font lentement et pas suffisamment1. À leur échelle, les collectivités locales œuvrent, elles aussi, en faveur de la transition écologique, de façon variable d’un territoire à l’autre.
Parallèlement, sur le terrain, des citoyens mènent des projets et prennent des initiatives qui vont dans le sens d’une transition vers un système économique et social plus respectueux de l’environnement et mieux à même d’assurer un avenir souhaitable à l’espèce humaine. Ces initiatives sont souvent portées par des acteurs de l’ESS : des citoyens en sont à l’origine et s’organisent souvent en associations ou en coopératives pour les mettre en œuvre.
De fait, l’ESS et la transition écologique partagent un certain nombre de valeurs et de principes fondateurs qui en font des alliés naturels. La vision du long terme, d’abord. Les structures de l’ESS – associations, coopératives, mutuelles, fondations, mais aussi certaines entreprises commerciales ayant un objectif d’utilité sociale – se définissent par leur gouvernance démocratique et une lucrativité nulle ou limitée. Leurs projets sont portés par un collectif et non par une personne seule ; ils visent à soutenir une communauté dans la durée. La plus grande partie de leurs bénéfices sert non pas à rémunérer des actionnaires, mais à investir dans des projets futurs. C’est donc l’un des fondements de l’ESS que de s’inscrire dans la prise en compte du temps long et de l’intérêt général, en sortant de la logique du seul profit à court terme.
Or l’idée même de transition écologique nécessite de s’inscrire dans un temps long et de prendre en compte l’intérêt général des générations futures, au-delà des intérêts particuliers de nos contemporains. Pas facile pour chacun d’entre nous d’accepter de consommer moins, par exemple, comme l’exige la transition écologique, si nous n’avons pas en tête l’impact que notre surconsommation d’aujourd’hui a sur l’environnement et donc sur la qualité de vie des générations futures, celles qui naîtront bien après notre mort.
Innovation, expérimentation et implantation locale
Par ailleurs, l’ESS a une culture forte de l’expérimentation, comme nous allons le voir tout au long de cet ouvrage : partout elle innove, invente, réinvente, essaie, et n’a pas peur de se tromper pour réajuster si besoin. Comme son intérêt n’est pas le profit, elle n’hésite pas à investir des champs dont le modèle économique est incertain, lorsque leur utilité sociale et/ou environnementale est avérée, et trouve le plus souvent des solutions pour en faire des activités pérennes. Or la transition écologique exige d’innover et d’expérimenter, car, dans beaucoup de domaines, nous ne savons pas comment nous y prendre pour réduire nettement notre impact sur l’environnement.
Enfin, l’ESS s’ancre naturellement dans les territoires où elle est implantée, au service des communautés visées par son champ d’action : les décisions sont prises par les membres des structures installées sur place, en tenant compte de la réalité locale, et non depuis un quelconque centre de décision national. Pareillement, la transition écologique, même si ses grandes orientations se décident en partie au niveau national ou international, trouve sa traduction concrète et sa mise en œuvre au niveau des territoires.
Il est donc logique de constater que, depuis quelques décennies, mais en particulier depuis les années 2000, les structures de l’ESS ont été nombreuses à investir le champ de la transition écologique, dans ses différentes dimensions : préservation de la biodiversité, mais aussi transition vers un système énergétique soutenable, des mobilités durables, une agriculture respectueuse de l’environnement ou une économie circulaire. Autant de dimensions que nous allons découvrir au fil de cet ouvrage.
À chaque fois, ces initiatives associent à l’objectif d’une transition écologique celui d’une mutation vers un modèle de société plus solidaire, où les liens sociaux sont renforcés. Pour pouvoir être déployée à grande échelle, la démarche de transition écologique exige en effet d’être portée et acceptée par le plus grand nombre. Cela implique qu’elle favorise la mise en place d’un système économique et social plus juste, qui permette à chacun, et pas seulement aux plus riches, de vivre mieux. La transition écologique n’est donc possible que si elle est assortie d’un objectif de justice sociale, pour ne pas opposer « fin du monde » et « fin de mois », comme l’a notamment revendiqué le mouvement des Gilets jaunes.
Transitions écologique et solidaire n’iront donc pas l’une sans l’autre. Toutes deux visent à favoriser la mise en place de systèmes économiques et sociaux plus résilients et plus durables, qui placent l’humain – celui d’aujourd’hui comme celui de demain – et l’intérêt pour l’autre au cœur des préoccupations.

Des exemples inspirants
Les initiatives de transition écologique – et solidaire – portées par l’ESS sont donc nombreuses. Ce sont elles que nous souhaitons valoriser dans ce livre. Cependant, nous n’avons pas vocation à faire un recensement exhaustif des initiatives existantes : un tel travail exigerait de consacrer plusieurs tomes à ce sujet et découragerait certainement le lecteur par avance. Ce que nous avons voulu faire ici, c’est plutôt raconter des projets remarquables d’ESS, portés par et pour les citoyens au nom de l’intérêt général et qui vont dans le sens de la transition écologique. Des histoires inspirantes qui donnent envie d’agir, de se mobiliser, de réfléchir avec d’autres, de progresser ensemble.
En participant à de tels projets, les citoyens s’approprient les enjeux de la transition écologique et en deviennent des acteurs. Ils contribuent aussi collectivement à montrer l’exemple, à transmettre des valeurs de progrès, à démontrer que nous ne sommes pas condamnés à subir le dérèglement climatique. Par leur action, ils ne sont plus impuissants face à la crise écologique. Ils contribuent à la construction d’un récit collectif porteur de sens et d’espoir : oui, nous devons réussir cette transition écologique et solidaire, rendue nécessaire par le dérèglement climatique et la disparition de la biodiversité ; oui, cette transition écologique nous permettra de vivre mieux, grâce à plus de solidarité, de démocratie et de connexion avec la nature. Alors, qu’attendons-nous pour nous y mettre ?




1.  Comme l’a montré, pour la France, le rapport annuel du Haut Conseil pour le climat, « Renforcer l’atténuation, engager l’adaptation », juin 2021.
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